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LE DESSECHEMENT DU ZUIDERZEE 
AU POINT DE VUE AGRONOMIQUE 

le Docteur D. J. HISSINK 
Directeur de l'Jnstitut de la Science du Sol 

GRONINOEN (Pays-Bas) 

I. d. : 631.616(492). 

La majeure partie du territoire hollandais est constitute par 
des depots fluviatiles et marins situes au-des.sous du niveau 
de la haute mer et des rivieres; ces terrains sont proteges 
contre la mer par des dunes et des digues. Nous etudierons 
seulement ici les depots inarins. 

Ces depots, en partie sableux et en partie argileux, sont 
accumules periodiquement par le flot au pied de nos digues 
jusqu'a ce qu'ils soient assez elev6s pour ne plus etre recon­
verts par ,les marees d'ete normales. Les sels de l'eau de mer 
sont, tout au moms pour leur majeure partie, entrainds de la 
couche jsuperieure par Jessivage sous Taction de J'eau de pluie, 
ce qui permet a une flore herbeuse d'y faire son apparition. 
Ces depots couverts d'herbe portent en hollandais le nom de 
kwelders (en allemand : Groderi); its ne sont recouverts que 
par les hautes marees, surtout en hiver (1). Quand le kwelder 
atteint une hauteur suffisante, on construit une digue pour le 
mettre a l'abri de la mer. C'est de cette maniere qu'il se trans-
forme en un polder jeune. 

La formation des polders de riviere obeit aux memes lois. 
On comprend ainsi pourquoi les cartes hollandaises anciennes 
different tellement des cartes actuelles. 

(1) Ces terres portent dans la region cdtiere picarde le nom de 
« Herbue ». 
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Le sol d'un jeune polder marin, surtout s'il contient beau-
coup d'argile, est extremement fertile. En raison de sa forma­
tion dans Feau salee qui flocule 1'argile et de sa couverture 
par des graminees et de l'herbe dont les racines penetrent 
dans sa profondeur, les sols de kwelders et, plus tard, de 
polders, .sont extremement permeables a l'eau. C'est a cette 
particularite qu'est du l'entrainement des sels marins par les 
eaux de pluie, des le premier hiver qui suit ,1'etablissement 
de la digue, et eela sur une epaisseur telle que le polder jeune 
se pr£te immediatement a la culture. Les polders marins, sur­
tout argileux, donnent de bons rendements, sans aucun apport 
d'engrais, des le douzieme mois qui suit leur endiguement et 
pendant de longues annees. II faut souligner egalement le fait 
que les sols de polders jeunes ont une bonne structure et sont 
faciles a labourer. L'unique precaution a prendre est de' ne 
les labourer que peu profondement, sur quelques centimetres 
d'abord, puis plus profondement et, surtout, de ne pas labou­
rer le sol humide. L'ensemble de ces mesures est destine a 
conserver la bonne structure du sol, surtout sa permeabilite 
elevee, aussi longtemps que possible, non seulement jusqu'a 
ce que les sels soient lessives, mais pendant un temps suffi-
sant pour que 1'argile sodique ait pu se transformer en argile 
calcique. 

Accroissetnent et diminution de la superficie 
des terres cultivables 

D.'apres les donnees publiees en 1924, on a gagne aux Pays-
Bas, depuis 1816, au moyen d'assechements et d'endiguements, 
environ 99.290 hectares de terres cultivables, auxquels il faut 
ajouter plus de 310.000 hectares obtenus par le defrichement 
de terres incultes, de sorte qu'au cours du xixe siecle la super­
ficie des terres arables s'est accrue de plus de 400.000 hectares, 
soit une moyenne de 4.000 hectares par an. 

A cet accroissement, il faut cependant opposer une perte 
considerable. 

De 1853 a 1922, l'augmentation en superficie des agglome­
rations urbaines en Hollande s'est elevee a plus de 31.000 hec­
tares; par consequent, l'accroissement de la population a cause 
une diminution importante des terres cultivables, diminution 
qui poursnit une marche progressive. 
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Dans une periode de 10 annees, 1912 a 1921, l'extension des 
agglomerations urbaines, I'execution de travaux publics, tels 
que routes, canaux et ports, a soustrait a l 'agriculture une 
superficie de plus de 24.000 hectares (soit plus que le gain 
sur la mer qui resultera de I'assechement du Wieringermeer), 
constituant une perte moyenne de 2.400 hectares par an, qu'il 
faut defalquer du chiffre de l'accroissement moyen. 

Du fait de cet etat de choses et de 1'augmentation cons-
tante de la population rurale, 4es symptomes d'un malaise 
general, du a la penurie des terres cultivables, se sont mani-
festes, mettant en peril l'economie hollandaise qui repose 
essentiellement sur l 'agriculture. 

La solution de ce probieme etait extremement difficile; on 
s'etait demande souvent, pourquoi, au lieu de grands travaux 
coiiteux, on n 'entreprendrait pas plutot, sur une grande 
echelle, le defrichement des terres incultes. Mais il ne fau/ 
pas oublier que la superficie disponible des terres incultes, 
propres a l'etablissement de cultures, a deja considerablement 
diminue. De plus, une grande partie des 460.000 hectares en 
friche devra etre boisee, car elle n'est pas cultivable, tandis 
que, meme en encourageant le defrichement, on ne pourrait 
nullement pourvoir au manque de terres pour les cultivateurs 
dans les terrains sablonneux. De plus, il a ete demontre que 
c'est surtout dans les terres grasses et dans les regions des 
paturages — en somme les terres les plus comparables a 
celle qu'on gagnera dans le Zuiderzee — que le manque de 
terres cultivables se fait sentir, de sorte que les mesures prises 
(assechement du Zuiderzee) pour remedier a cet etat de choses 
sont parfaitement rationnelles; il parait utile de mettre en 
relief l'impoftance de cet assechement. Le projet comprend 
la creation de quatre polders : 

un polder nord-ouest (le Wieringermeer) d'une super­
ficie de 22.000 hectares 

un polder nord-est d'une superficie de 55.000 •— 
un polder sud-est — 95.000 — 
un polder sud-ouest — 55.000 — 

Au total s 227.000 hectares 

soit environ 7 % de la surface totale et 10 % (en chiffres 
ronds) de la surface arable de la Hollande, equivalant, a peu 
pres, a un domaine d'une superficie egale a celle de la pro­
vince de Groningen. 
• Par consequent, quoi qu'on ait eu d'abord l'intention d'effec-
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tuer en premiei* lieu la fermeture du Zuiderzee et d'entamer 
ensuite les travaux d'assechement, on a finalement decide 
d'entreprendre l'endiguement du Wieringermeer simultane-
ment avec la fermeture. 

Fifl. i. — Projet s6neral des t r avaux de fermeture et d 'assechement 
du Zuiderzee (1925). 

On prevoit que I'assechement total permettra de creer 
6.000 exploitations agricoles d'une superflcie moyenne de 40 ha 
ou pourra vivre une population rurale aisee. Ainsi done, 
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I'idee, qui avait ete emise il y a 80 ans, de recuperer une partie 
du Zuiderzee, est maintenant en voie de realisation. Le travail 
comporte deux operations distinctes : 1° la fermeture qui 

Fig. 2 

empechera l'eau de la iner du Nord de penetrer dans la partie 
a barrer du Zuiderzee, et 2° la recuperation par desseehe-
raent d'une partie de cette mer. 
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1 ° Cloture du Zuiderzee : Un barrage de 30 km. de long est 
en construction depuis la cote de la province de la Hollande 
septentrionale jusqu'a la cote de la province de Frise, en 
passant par File de Wieringen. Nous esperons que ce travail 
sera termine en 1932; malgre 1'interet que leur description 
pourrait presenter, il nous est impossible d'entrer ici dans les 
details techniques de cette gigantesque operation. 

2" Dessechement d'une partie du Zuiderzee : Du fait de la 
construction de ce barrage, le Zuiderzee se transforme en une 
mef interieure, un veritable lac; le plan consiste a y separer, 
a 1'aide de digues, quatre polders ayant respectivement 20.000, 
55.000, 95.000 et 55.000 hectares, soit, au total, une superficie 
de 225.000 hectares, egale a 7 p. cent de la surface totale de 
la Hollande et a 10 p. cent de celle actuellement utilisable 
pour la culture. 
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/ • ' ' • ; / • La premiere Ici'i'e gagnee sur le Zuiderzee, savoir lc polder d'essai, 
pre.s de Andijk, vue en mai 1928. 

En raison, non seulement comme nous l'avons dit plus haul, 
de l'accroissement de la population et du besoin correlatif de 
nouvelles terres arables mais, probablement aussi peut-etre, 
de l 'augmentation du chomage, on a decide, en 1925, d'endi-
guer la mer de Wieringen immediatement. Ce travail a ete 
termine a la fin de 1929 et, depuis Janvier 1930, deux gigan-
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tesques stations, a Modemblik et a Den Oever (sur j ' l le de 
Wieringen), ont commence a pomper l'eau si bien que, en 
septembre-octobre 1930, les 20.000 hectares du nouveau polder 
de Wieringen emergeaient. 

Polder d'experimentation pres d'Andijk 

Le sol des nouveaux polders du Zuiderzee consiste en depots 
plus ou moins sableux ou argileux, allant du sable presque 
pur jusqu'a l'argile compacte. La region emergee n'est natu-
rellement pas recouverte de la moindre vegetation. Au debut, 

h'iil. 1. — Yuc d 'ensemble <lu polder d'essai a Andijk avee les recoltes 
sin- pU'd au '28 jviin l'.l'i'J; i\ l 'oxlrcme dL'oile, la 1'ei'iin1, 

a aauehe de eelle-ci, le laboratoire. 

les sols argileux torment une masse n 'ayant que peu ou ]jas 
de structure et, par consequent, une permeabilite tres faible 
ou meme nulle. La mise en culture des jeunes polders du 
Zuiderzee est done une operation tout a fait differente de 
celle de la mise en culture des jeunes polders qui etaient 
prealablement des kwelders recouverts d'herbe et dont ,les 
sols, ainsi que nous 1'avons expose plus haut, presentent, 
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des l'origine, une permeabilite tres satisfaisante dans l'eau. 
Conformement au rapport de la Commission presidee par 

le D' Lovink et publie en 1924, le gouvernement des Pays-
Bas entreprit, en 1926, 1'endiguement d'une petite partie du 
Zuiderzee, pres du village d'Andijk. L'objet de la creation de 
ce polder d'experience, d'environ 40 hectares, fut d'etudier la 
mise en culture des sols du Zuiderzee depourvus de toute 
vegetation lierbeuse et a s tructure encore peu favorable, si 
loutefois ils en ont une. En 1927, l'eau de ce polder en a ete 
pompee. Le gouvernement crea alors une Commission, sous la 
presidence du D' Lovink, pour etudier les problemes techni­
ques et scientifiques qui se presentent pour la mise en culture 
des sols de ce polder d'experience. L'etude des sols est conflee 
a l 'auteur de cet article. Les resultats de ces recherches sont 
publies dans les comptes rendus de la Commission Dr Lovink 
(Iivre bleu, n" I) qui contient un rapport sur « La constitu­
tion du sol du polder d'experience pres d'Andijk, en 1927-
1928 ». Le resume suivant est en partie extrait de ce rapport. 

La partie superieure du sol de la plus grande partie de ce 
polder experimental consistait, en 1927, en une masse tres 
humide, extremement argileuse, d'environ 55 centimetres 
d'epaisseur moyenne. La couche superieure boueuse contient, 
en pour cent de matiere seche .• CO'Ca, 12,2; humus, 3,6; 
argile (fraction I et I I ) , 61,6; sable, 19,7 et NaCl, 2,86. 

La couleur de ce sol primitif etait d'un noir d'encre du a la 
presence de sulfure de fer; de plus, il etait tres humide avec 

. une moyenne de 172 gr. d'eau pour 100 gr. de matiere seche; 
1 litre d'eau du sol contenait 16 gr. NaCl (mille fois 2,86 : 
172 donnent approximativement ce chiffre). 

Pour convertir en sol normal ce sol boueux et tres impregne 
d'eau, il fallait d'abord le dessecher. Fort heureusenierit, les 
etes de 1928 et de 1929 ont ete tres chauds et tres sees et, au 
cours de deux periodes d'hivers severes, il n 'est tombe que 
peu de pluie. En consequence, le sol a seche rapidement et de 
larges fissures et des pores non capillaires suivis d'emiette-
ment out fait leur apparition; le sol primitivement sans struc­
ture en a done acquis une tres bonne et est devenu permeable 
a l'eau. ' _ -

Dans nos climats humid.es, un sol. permeable perd rapide­
ment ses sels, ainsi qu'on peut le constater de Pexamen du 
tableau suivant (tableau A) . La masse boueuse de 1927, d'une 

http://humid.es
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TABLEAU A 

Valeurs moyennes des sols du polder experimental d'Andijk 
(Composition en 1927 du sol argileux compact : 12,2 % COsCa -

3,6 % humus — 61,6 % argile (fractions I et II) — 19,7 % sable 
— 2,86 % NaCl) 

TEMEUR EN EAVj ET 
Kac i 

EX 19-27, 1929, 1930-

Couche superflcielle, 
0-20 cm 

Completement gris 

Masse boueuse totale, 
55 cm, " 
Coloree en no i r (FeS) 

Sous-sol, 20-43 cm. . 
par t ie l lement noir (FeS) 

GR. D EAU PAR 
100 GR. DE SOL SEC 

(A) 

1927 

172 

(He 
1929 

66 

116 

mars 
isyo 

66 

110 

GR. H'aCI PAR 
100 GR. DE SOL SEC 

(B) 

1927 

2,8 

ete 
1929 

0.2 

1,3 

mars 
1930 

0,04 

0,42 

GR. NaCI PAR 
100 LITRES D'EAU 
( c = 1.000 B : A; 

•1927 

16 

ete 
•1929 

mars 
1930 

11 

0,6 

epaisseur d'environ 55 centimetres et coloree en noir par la 
presence de sulfure de fer, contenant 172 gr. d'eau et 2,86 gr. 
de chlorure de sodium pour 100 de matiere seche, s'est trans-
formee en deux ans, c'est-a-dire de 1927 a 1929, eh une couche 
superieure parfaitement grise et assez seche, de 20 centimetres 
d'epaisseur (avec 66 gr. d'eau et seulement 0,2 % de chlorure de 
sodium, 1 litre d'eau du sol contenant environ 3 gr. de chlo­
rure de sodium) et, en un sous-sol, d'environ 23 centimetres 
d'epaisseur (de 20 a 43 centimetres), encore noir en partie et 
extremement humide (avec 116 gr. d'eau et 1,3 % de chlorure 
de sodium, 1 litre d'eau du sol contenant encore environ 11 gr. 
de chlorure de sodium). 

Les essais faits en mars 1930 ont montre qu'il s'etait pro­
duct peu de modifications dans la teneur en eau des couches 
de 20 centimetres et de celle d'environ 20 a 40 centimetres; 
cependant, la teneur en pour cent en chlorure de sodium est 
tombee a 0,04 et 0,42 respectivement, 1 litre d'eau du sol 
conienant 0,6 et 3 gr. 8 de chlorure de sodium. 

Quelques constantes physiques des couches successives ont 
ete aussi determinees en deux endroits, au cours de l'ete 1930 
(voir tableau B) a 1'effet de connaitre : la permeabilite du sol 



Fig. 5. — Continuation du processus de dessechement; la masse boueuse 
primitive presente de larges fissures sans emiettement. 

Fig. 6. — Les mottes de terre continuent a s'emietter; par suite 
de la diminution de la teneur en NaCl, on observe un d^but de vegetation. 
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TABLEAU B 

H 

Constantes physiques de la couche boueuse du polder experimental 
pres d'Andijk au cours de I'etii 1930 

(teneur en argile, en eau et NaCl; poids speciiique; permeabil i te 
(valeur D) pour l 'eau d'apres Kopecky) 

Pl'Ol'oil-

en cm. 

0-7 
10-17 

20-27 
40-47 

Coulcur et 
degvii 

d'liumidit'i 

gr is , sec 
gr is 

: assez 
i sec 

noir , humide 

A r^ile 
• -y 

' I - t Hi 

66,5 
74,3 

72,2 
60,4 

a = jr H!0 p fflO gr. so! sic 
b == qi-HaEl id. 
c = i.000b:a = grNaCI 

;i 

31,9 
73,7 

80,2 
124 

li 

0,05 
0,26 

0,26 
0,62 

r 

•1,6 
3,5 . 

3,2 • 
5,0 

I'nids 

0,820 
0,83-4 •: 

0 ,673 
0,740 

P.ur 00 cra= de 
(-'oiidilioTis n;ti 

iin 
_ 

sol 

33,0 
32,3 

26,0 
22,5 

can 

30,4 
42,7 

08,0 
76,2 

sol en 
undies 

;iir 

36,6 
24,0 

6,0 
1,3 

i ,rt'-£ m 
_ _, 
34 

115 , 

115 
1,9 

pour l'eau, d'apres la m6thode de. Kopecky, et le poids spe-
cifique. En meme temps que le poids speciiique du sol, lesi 
derniers chiffres nous donnent le nombre deem 3 d'eau du sol' 
et d'air pour 100 cm8. 

Les 30 cm. superieurs etaient deja entierenient gris, assez. 
sees (a = 3 1 , 9 jusqu'a 80,2) et, remarquablement peimieables' 
pour l'eau (chiffres D en metre,-par jour, 34 et 115); la cou-: 
che de 40 a 50 cm. etait encore partiellement noire, assez' 
humide et seulement tres legerement permeable (D = l ,9) . La-' 
teneur en air des 20 centimetres superieurs ,etait tres ele\>ee;' 
e'est pourquoi sa capacite a retenir l'eau etait, au minimum,,; 
de 36,6 -+- 24,0 = 60,6 m /m. II f'aut remarquer que cela ne 
constitue pas la capacite totale pour l'eau (qui est beaucoup 
plus elevee : 67 -f- 66,7 = 133,7 m /m d'eau), mais une capacite 
temporaire. Cela signifie done qu'une chute de pluie de 66 m / m 
pourrait etre entierenient retenue dans les 20 centimetres supe­
rieurs. Ce fait, joint a la grande permeabilite de ces couches 
superieures, explique pourquoi le sol n 'a pas ete sature d'eau, 
malgre les pluies formidables qui ont suivi la mi-juillet 1930. 

Outre les processus de sechage et de dessalement, le sol doit 
subir encore un autre changement : le sol primitf d'argile 
sodique ou plutot le sol a argile sodicomagnesienne, doit se 
changer en sol d'argile calcique. Quoique la matiere argileuse 
des sols de polders hollandais normaux contienne une moyenne 
de 79 Ca, 13 Mg, 2 K et 6 Na pour 100 millieq. de bases echan-
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geables, la masse boueuse primitive du polder experimental 
d'Andijk contenait, en 1927, environ 24 Ca, 49 Mg, 8 K et 
19 Na pour 100 millieq. La transformation de cette argile 
sodique en argile calcique, ou plutot en argile calcique-magne-
sienne, a du .se produire sous l'influence du carbonate de chaux 
du sol qui doit d'abord etre mis en solution par l 'intermediaire 
de 1'acide carbonique sous forme de bicarbonate de chaux. 
Ensuite, l'argile sodique et le bicarbonate de calcium donnent 
de l'argile calcique et du bicarbonate de soude. 

Fig. 7. — Les larges c revasses , sont obturees a l a surface 
p a r de la terre meub le ; developpemerrt de l a vegMatioij. 

Cofnme ce processus est reversible, il est tout d'abord neces-
saire que le bicarbonate de sodium forme soit entraine; cela 
se produit si le sol est bien permeable a 1'eau et si l'eau de 
pluie est rapidement entrainee par un sj'steme de drains ou 
de fosses. 

En second lieu, une production d'acide carbonique dans le 
sol (necessaire a la formation de Ca(C08Hs) : (C0 3 Ga+C0 2 

+ H20 = Ca(C03H)2) ou, a tout le moins, une bonne penetra­
tion dans le sol de 1'acide carbonique de l'air, est necessaire. 
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On concoit qu'a cet egard une permeabilite elevee du sol soil 
de la plus grande importance. 

Enfm, la bonne aeration du sol entraine la conversion du 
sulfure de fer (FeS) en sulfate (SOTe) qui, avec le carbonate 
de calcium, donne du platre (SO'Ga), lequel est soluble dans 
l'eau. Ce platre, a son tour, favoHse la conversion de I'argile 
sodique en argile calcique. 

Surtout en raison du dessechement du sol et de sa bonne 
permeabilite consecutive pour l'air, pour CO2 et pour l'eau, la 
conversion de I'argile sodique en argile calcique s'est pour-
suivie d'une facon satisfaisante, uniquement a cause de la 
presence dans le sol de carbonate de calcium, de 1927 a 1930. 
Des essais d'engrais ont montre qu'une fumure complemen-
taire avec du sulfate de chaux et du soufre n'avait pas eu le 
plus minime effet. 

II resulte de tout ce que nous avons dit que tous les efforts 
doivent tendre a favoriser, autant que possible, une bonne 
permeabilite du sol pour Fair et l'eau et, lorsque celle-ci existe, 
de tout faire pour la conserver en evitant ce qui pourrait 
I'endommager. Plus specialement, recoulement de l'exces 
d'eau par un bon systeme de drainage et, de plus, une culture 
judicieuse de la surface,: des labours superficiels et surtout 
1'abstention des labours en sol humide sont, avant tout, les 
mesures les plus recommandables. 

La mise en culture du sol jeune du polder experimental 
d'Andijk a done ete, du moins au debut, une question exclusi-
vement physique. Nous devons ajouter que le sol argileux 
d'Andijk n'a pas un tres grand besoin d'engrais. 

Ce sol contenait une moyenne de 3,3,% seulement de matiere 
organique et 0,3 % d'azote. La teneur en azote de la matiere 
organique etait de 9 %, chiffre extremement eleve qui temoi-
gne du bon etat de decomposition de la matiere organique et 
de 1'assimilabilite elevee de l'azote, organique. D'autre part, le 
chiffre de 0,3 % d'azote n'est pas eleve et e'est pourquoi plu-
sieurs cultures ayant des exigences elevees en azote, comme 
la betterave a sucre, ont un peu reagi aux engrais azotes. 

La teneur en potassium du sol argileux d'Andijk n'a pas ete 
determinee, mais il est extremement probable que ce jeune 
sol argileux marin n 'a pas besoin d'engrais potassiques; cette 
supposition s'est trouvee demontree par Pexperimentation 
directe. 

Enfin, le sol argileux d'Andijk contenait une moyenne de 
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0,232. % d'acide phosphorique soluble dans l'acide nitrique 
(N03H) et de 0,105 % d'acide phosphorique soluble dans l'acide 
citrique a 1 %; la so.lubilite relative de l'acide phosphorique, 
d'apres Lemmerman, n 'a pas ete inferieure a 45,3 %, chiffre 
Ires eleve. Du reste, le sol d'Andijk n'a pas reagi aux engrais 
phosphates, 

Le Wieringermeerpolder 

Le grand travail auquel nous avons a faire face maintenant 
est celui de la mise en culture des sols du jeune Wieringer­
meerpolder, sur une etendue d'environ 20.000 hectares. 

Fig.- S. — I.e Wierlii^ermcci 'polder epuise, vvxe p r ise de Medemhlik. 

La digue de Medemblik a Wieringen a ete terminee en Jan­
vier 1930; aux environs de septembre 1930, l'eau etait entiere-
ment pompee. 

La cartographie de ce jeune polder, executee provisoirement 
par van Bemmelen deja en 1880, a ete reprise, au moins pro­
visoirement aussi, en 1927, par l 'auteur de cet article. Ces 
deux cartographies ont ete executees a line epoque oil la terre 
etait encore sous la mer. Le rapport mentionne ci-dessus (livre 
hleu, n° I) contient un Rapport des Recherches de van Bern-
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melen de l'ann£e 1880 avec une carte pedologique du fond du 
lac de Wieringen; et ensuite le Rapport de l 'auteur de cet 
article intitule : « La Constitution du sol du futur Wieringer-
meerpolder, en 1927 ». 

Apres que la surface eut emerge, une nouvelle cartogra-
phie, plus detaillee, fut executee en 1930 et 1931, sous la direc­
tion de l 'auteur de cet article, par M. Ir. A. Zuur, chef du 
laboratoire pedologique a Medemblik. Ce travail est presque 
flni pour les quatre sections (voir la carte) du nouveau polder, 
tandis que la constitution detaillee d'une vaste collection 
d'echantillons a eu lieu a 1'Institut de la Science du Sol a 
Groningen. Les resultats de cette operation et de ces recher-
ehes montrent que le sol de la premiere section du Wieringer-
meerpolder se compose a la surface, pour la plus grande par-
tie, d'une couche de sable, dont 1'epaisseur varie et sous 
laquelle on rencontre, a plusieurs endroits, de I'argile; ensuite 
on y trouve un faible pourcentage d'argile et de gravier et 
de la tourbe en quantite minime. La seconde section, au con-
traire, se compose principalement de terres argileuses. Dans 
les autres sections, on trouve partiellement des terres argi-
leuses, partiellement des terres moms compactes. Du fait que 
quelques parties du Wieringermeerpolder ont emerge il y a 
environ 6 a 7 siecles, On y trouve des sols deja complete-
ment decalcifies et souvent tres acides. (pH jusqu'a 1 et meme 
0,6). Heureusement ces parties sont peu etendues, tandis que 
le C08Ca des nouveaux depots marins se rencontre partout en 
grande quantite. 

Les divers types de sol presentent chacun des difficultes 
particulieres en ce qui concerne leur mise en culture, sui'tout 
pour leur dessechement et leur dessalement. A cet 6gard, on 
peut distinguer particulierement deux types : les sols sableux 
et les sols argileux. Dans toutes les regions du Wieringer­
meerpolder, il est necessaire de creuser des fosses ou d'etablir 
un systeme de drainage, mais il y a des differences entre 
la vitesse des processus de dessechement et de dessalement. 

Les sols sableux perdent tres rapidement leur exces d'eau 
et leurs sels. Les resultats de l'analyse des echantillons du 
sol, preleves dans la region sableuse, dans un terrain de la 
premiere section au sud-est de De Haukes (ile de Wieringen), 
en octobre 1930, ont montre que dans les lots draines les 
premiers, le dessalement de se sol sableux etait tres satisfai-
sant en 6 mois environ. C'est pourquoi il a ete possible d'ense-
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mencer 200 hectares de ce type de sol en seigle, en graminees 
et en trefle, des le debut de Pautomne de 1930; cette surface 
a donne une excellente recolte dans l'ete de 1931. II-est pro­
bable que sur ce type de sol l'approvisionnement en eau cons-
tituera une difficulte pour l'avenir; aussi etudie-t-on, a l'heure 
actuelle, la possibilite de les irriguer avec de l'eau douce. 

Les processus de dessechement et de dessalement des sols 
argileux compacts se poursuivent plus lentement. Dans cette 
region, le drainage doit etre plus intensif et constitue, par 
consequent, un champ de recherches etendu. G'est pourquoi 
un champ d'experiences d'une etendue de 30 hectares a ete 
installe en 1930, pres de Kolhorn, ppur etudier les methodes 
de dessechement et de dessalement, ainsi que la conversion 
de l'argile sodique en argile calcique et tous autres processus 
de transformation. A cet effet, des fosses ont ete creuses et 
des drains places, a des intervalles differents, sur 8 parcelles, 
tandis que 6 autres parcelles restaient sans traitement. Les 
resultats de ce systeme de drainage sont etudies, pour le 
moment, settlement : a) par 1'examen des sols (modification 
du poids specifique, permeabilite a l'eau, teneur en eau et en 
chlorure de sodium, e t c . ) ; b) par la modification du niveau 
de l'eau du sol dans 300 tubes de niveau distribues dans le 
champ. 

Organisation des travaux a poursuivre 
dans le Wieringermeer (\) 

Outre les travaux tels que la construction de routes per-
mettant d'acceder aux terres rendues a la culture, l'asseche-
ment des terrains et l'evacuation des eaux par epuisement, le 
gouvernement avait en vue un programme de travaux agri-
coles destines a rendre le sol propre a la culture, ainsi qu'un 
plan, economique et social, de repartition des terres et de 
recrutement de main-d'oeuvre. 

En attendant qu'une organisation definitive soit mi.se sur 
pied, le Ministre de Waterstaat a institue, le ler Janvier 1930, 
un service provisoire pour la mise en culture du sol asseche 
du Wieringer,meer, dont le siege est a Alkmaar. La direction 
en a ete confiee a trois directeurs; ils ont reparti le travail en 

(1) Voir : « La fermeture et l'assechement partiel du Zuiderzee », 
public avee la collaboration du Waterstaat, de la Direction des Travaux 
du 3iiiderz£e et de la Direction du Wieringermeerpolder, Edition 1931. 

http://mi.se
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trois services : a) un service agronomique; b) un service con-
cernant les questions techniques relatives a la culture, et c) un 
service econdmique et social. 

A. SERVICE AGRONOMIQUE. — Ge service, place sous la direc­
tion de l 'lr. S. Smeding, etudie les questions suivantes : 

a) Premierement le drainage intensif qu'exige le Wierin-
germeer constitue un champ de recherches etendu. Aussi 
a-t-on etabli des champs d'experiences a Nieuwesluis et a 
Kolhorn ou les resultats obtenus par le drainage au moyen de 
tuyaux souterrains sont compares a ceux obtenus par la cons­
truction de rigoles. 

En outre, on a poursuivi des essais sur une grande echelle 
avec la nouvelle methode de drainage du Prof. M. F . Visser, de 
Wageningen. Avec ce systeme, on introduit dans le sol, sur 
toute la largeur du lot (250 m.) , un conduit en bois, mesurant 
8 centimetres de cote, a 1'aide d'une charrue taupe. S'il est 
possible d'appliquer ce systeme en grand, on en attend de 
grands avantages. 

On se propose d'eriger une ferine d'essai pres de Kolhorn 
d'environ 55 hectares, qui constituera le centre des differents 
champs d'experience qu'on etablira encore a plusieurs autres 
en droits dans le Wieringermeer. 

b) Le classement par fiches de toutes les donnees se rap-
portant aux differents lots. Ces donnees sont importantes 
pour la determination de la valeur des lots au point de vue 
de leur culture et interessent done en premier lieu les futurs 
fermiers. 

c) La classification des lots d'apres ces donnees, en fixant 
pour chaque classe une regie qui servira de base pour affer-
mer les terres. 

d) Le service est charge de donner les renseignements neces-
saires aux colons a l'aide de publications et de conferences 
et d'engager les agriculteurs a s'etablir dans le Wieringermeer. 

B. SERVICE CONCERNANT LES QUESTIONS TECHNIQUES RELATIVES 

A LA CULTURE. — Les travaux attribues a ce service, sous la 
direction de M. l 'lr. F. P . Mesu, comprennent : 

a) La 'main-d'oeuvre et les contrats de travail. 
b) L'essai et les achats de machines, etc.; les achats de 

machines ont lieu seulement apres qu'un fonctionnement dans 
le polder en a demontre la bonne qualite et l 'utilite. 

L'impression generale est que le drainage a l'aide de machi­
nes, du moins au point de vue agronomique, sera plus cher, 
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le travail manuel, en revanche, meilleur marche qu'on ne 
l'avait, evalue primitivement, de sorte que l'ecart entre 'es 
deux evaluations a diminue. La corrosion des machines par 
l'eau et par le sol sale offre un autre inconvenient, tandis que 
le creusement mecanique des rigoles rencontre des difficultes 
a cause des amas de terre draguee des canaux. L'installation 
draineuse a donne des resultats satisfaisants. Des essais com-
paratifs ont ete poursuivis entre les differents systemes pro­
poses. Les rigoles sont creusees perpendiculairement aux 
fosses le long des lots, avec des espacements de 11 m. sur les 
terrains argileux et de 15 m. sur les terrains sablonneux. 

En vue du faconnage avec de grandes machines, les champs 
de retour et les acces aux lots auront une largeur d'au moins 
10 metres. 

Fi(/. •''• — Creusement de rigoles clans le Wier lngermeerpolder ii l 'aide 
d 'une rigoleuse, le .1 oetobre 1930. 

On a fait egalement des essais avec la charrue-sous-soleuse 
a moteur-treuil du Prof. Visser qui permet d'introdnire un 
conduit en bois dans le sol. 

Pour l'entretien et la reparation des differents instruments, 
on a temporal rement etabli des forges a De Haukes et a 
Kolhorn. 
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Inutile de dire que le transport sur les terres argileuses 
insufflsamment durcies offre des difficultes particulieres. 
Get etat de choses a ete encore aggrave par la grande humi-
dite de l 'automne 1930. Aussi s'explique-t-on que les trac-
teurs s'enfongaient souvent dans le sol. On comprendra facile-
ment que, dans ces conditions, la construction, du moins pro-
visoire, de routes, etait devenue une necessite urgente. Aussi, 
des que cela fut possible, a-t-on construit, afin de pourvoir aux 
transports par terre, des trottoirs pour cyclistes, durcis au 
moyen de coquilles et de sable laitier, tandis que la ou les 
transports devaient traverser les canaux, on se servait de bacs. 
A la fin de 1930, on avait termine la construction de trottoirs 
cyclistes sur une longueur totale de 22 km. 

Quant aux tracteurs, on constats que la force de traction 
des tracteurs ordinaires a quatre roues etait trop faible et que 
pour les terres sablonneuses on ne pouvait se servir avecsuc-
ces que de tracteurs a chenilles de largeur normale, tandis 
que les terres argileuses exigeaient l'emploi de tracteurs mon­
ies sur des chenilles extraordinairement larges. Sur les ter­
rains sablonneux, les transports de materiaux s'effectuaient 
jusqu'ici a l'aide de vehicules munis de roues larges, sur les 
terrains argileux au moyen de traineaux, tous actionnes par 
des tracteurs. Pour, les transports en masse par eau, on se sert 
de chalands remorques par des canots automobiles. 

Un des points les plus importants qui sollicitait 1'attention 
de la Direction du Wieringermeer fut la protection contre le 
vent des terrains sablonneux dans la premiere section du pol­
der aux environs de De Haukes. A cet effet, et apres avoir 
termine d'abord les operations agricoles necessaires, on y sema 
du seigle, ce qui exigea, outre l'achat des graines, celui de 
trois charrues-dechaumeuses a six socs et de trois herses a 
disques. 

A la fin de decembre 1930, on avait ensemence en seigle 
environ 170 hectares de terres sablonneuses et couvert d'argile 
environ 4'5 hectares au moyen d'une machine fouilleuse qui, 
sur une profondeur de 1 m. 50 a 3 metres, retourne le sol de 
telle facon que l'argile existant sous la couche de sable est 
remise a la surface. On chaula le sol a raison de 150 kg. par 
hectare de nitrate de chaux. 

c) L'approvisionnement de graines d'herbe et de graines de 
trefte, etc. : Comme il sera necessaire de pourvoir au manque 
de graines d'herbe et de graines de trefle, a cultiver autant que 
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possible dans le pays lui-meme, et qu'on devra disposer d'un 
nombre sufflsant de moutons pour les jeunes herbages, on 
s'est mis en rapport avec le Bureau Central du Comite royal 
neerlandais d'agriculture, a - Rotterdam, et les Associations 
pour l'elevage des moutons aux Pays-Bas. En vue du boise-
ment eventuel, l 'administration des eaux et forets fera un 
essai dans le polder. 

C. SERVICE ECONOMIQUE ET SOCIAL. -— Ce service, sous la 
direction de M. Alp. Rcebroek, est charge de la comptabilite, 
du service des batiments, de la repartition des terres et de 
l'elaboration de mesures ( sociales necessaires pour rendre le 
Wieringermeer plus propre a l 'habitation. 

IMP. MARC TEXIER. 




